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Si l'on demandait aux demoisel­
les quel est actuellement le plus 
bel acteur français, plusieurs d'en­
tre elles, j'en suis sûr, répondraient 
Alain Delon, celui qu'on appelle 
encore un jeune premier bien qu'il 
soit âgé de 31 ans et ait tourné, 
depuis dix ans, pas moins de 26 
films. Mais cette éternelle jeunes­
se n'est pas k seule caractéristique 
d'Akin Delon : sur tous les pkns, 
il présente un "cas". 

1. L'homme 

Renvoyé successivement de plu­
sieurs établissement scolaires, Alain 
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Delon participe à la guerre d'Indo­
chine dès l'âge de 17 ans. A son re­
tour à Paris, bien qu'il soit presque 
totalement dépourvu d'instruction et 
encore plus de préparation artis­
tique, il est remarqué au hasard par 
l'actrice Brigitte Auber qui l'entraî­
ne à Cannes où il joue au "starlet". 
Ayant pour seul mérite sa photo­
génie, il réussit à attirer l'attention 
de David Selznick, un des plus 
grands producteurs de k grosse ma­
chine hollywoodienne, responsable 
entre autres de Gone with the 
Wind. Comme chance! Mais De­
lon refuse l'attrait de l'Amérique 
et préfère, pour ses débuts, travail­
ler en France. Ayant maintenant 
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quelques rektions et autant de re­
commandations, il obtient deux rô­
les dans Quand la Femme s'en mê­
le et Sois belle et tais-toi, respec­
tivement des frères Yves et Marc 
Allégret. Sa photogénie qui l'a lan­
cé lui permet ensuite d'obtenir le 
premier rôle dans le film qui de­
viendra son premier succès : Chris­
tine. Er pourtant l'on raconte que 
d'autres avaient passé le test d'es­
sai avec beaucoup plus de succès 
que lui. Toutefois ils n'avaient pas 
sa bouille. 

Remarqué d'abord par les Amé­
ricains, Akin Delon fut toujours 
attiré par notre continent et, en 
1964, il se lie à k M.G.M. par un 
contrat de cinq films qu'il réalise­
ra cependant plus tard. Entre-temps, 
il avait tourné en Italie pour Re­
né Clément: Plein Soleil, et pour 
des Italiens proprement dits : Vis­
conti, Rocco et ses frères, et puis 
Le Guépard et Antonioni, L'Eclip-
se. De sorte qu'on p>eut dire qu'A­
lain Delon est k plus internationale 
des jeunes vedettes masculines fran­
çaises et que ses meilleures créa­
tions viennent pour k plupart de 
l'extérieur de k France. 

Autre particukrité chez Delon : 
il n'a jamais été mêlé à k Nouvelle 
Vague, au contraire de ses deux 
grands confrères du cinéma fran­
çais: Belmondo et Brialy, desquek 
il se distingue encore par le fait 
que sa popularité est internatio­

nale, alors que si vous parlez de 
Jean-Ckude Brialy aux Etats-Unis 
. . . De plus, contrairement à Bel­
mondo et à Brialy, on ne p>eut assi­
miler Delon à un type fixe de per­
sonnalité. Ses rôles sont toujours 
différents et il a goûté à tous les 
genres: drames, comédies, poli­
ciers, reconstitutions historiques, 
westerns. 

Mais la grande caractéristique 
d'Alain Delon, c'est son indépen­
dance. Monsieur n'accepte pas n'im­
porte quel scénario et Clément a 
été jusqu'à remanier complètement 
le script de Plein soleil unique­
ment sous les instances de Delon, 
convenant que ce dernier avait rai­
son. Cette conscience profession­
nelle er son sens des affaires l'ont 
conduit à une carrière de produc­
teur avec Le Combat dans l'île d'A­
lain Cavalier. Le tout a commencé 
quand il a acheté les droits d'ex­
ploitation de Mélodie en sous-sol, 
peut-être son plus gros succès, 
pour trois pays, y compris le Japon. 
Depuis ce temps, il est désigné 
comme l'acteur no 1 du pays du so­
leil levant. Il a même déchiré son 
premier contrat avec k M.G.M. et 
a presque imposé ses quatre volon­
tés à cette grande puissance. 

Maintenant, sans aller jusqu'à 
produire entièrement ses films, il 
y détient souvent des parts impor­
tantes. Il produit aussi des films 
dans lesquels il ne tient aucun rô-
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le. Mais surtout il est seul à dé­
cider s'il doir acceprter un rôle ou 
non. Il n'est pas esckve de k ma­
chine. Cette indépendance, c'est ce 
à quoi Akin Delon tient le plus. 

2. L'acteur 

DisonsJle ckirement et franche­
ment, je ne considère pas Akin De­
lon comme un grand acteur. D'ail­
leurs k critique ne l'a pas tou­
jours ménagé. Son talent est bien 
loin de faire l'unanimité et même 
ses admirateurs n'ont jamais été 
jusqu'à crier au génie. On déplo­
re régulièrement son inégalité: 
"Acteur décidément inégal, aga­
çant ici, attachant ailleurs" (1> 

Sa photogénie, on l'a vu plus 
haut, lui a beaucoup aidé. Son sou­
rire, sa figure d'enfant, sa jeunes­
se, sa légèreté, sa désinvolture, voi-
k ses principales qualités. Mais, 
comme beaucoup d'autres, il a aussi 
les défauts de ses qualités. Ainsi, 
de Bongnie continue à propos de 
L'Insoumis : "Il ne réussit qu'à moi­
tié dans des personnages définis ou 
clichés. Par contre, il se sent par­
faitement à l'aise dans des héros 
rourmentés, ambigus, en perpétuel 
devenir. Dans une sorte de no 
man's land romantique, il déploie 
sa nature de bête de cinéma ins­
tinctive". ( 2 ) C'est pourquoi l'on 
s'accorde à dire que sa meilleure 
performance apparaît dans L'Insou­
mis. Sans doute parce qu'il y tient 

le rôle d'un personnage qui lui res­
semble beaucoup. N'oublions pas 
aussi qu'il y fut son propre produc­
teur. 

Par contre, dans Once a Thief, 
l'on remarque qu'il est beaucoup 
trop beau et d'allure trop sympa­
thique pour tenir le rôle d'un ban-
dir. Et pourtant un grand acteur 
devrait savoir s'adapter à tous les 
rôles. Exemple : Belmondo dans 
Léon Morin, prêtre et dans les 
films de Godard. 

Même reproche pour Rocco et 
ses frères : "Son fin et tendre visa­
ge ne correspond pas au physique 
d'un boxeur ni — c'est plus grave 
— à celui d'un homme qui souffre 
(. . .) Par contre, Delon fait mer­
veille quand il "est" le lucain em­
prunté arrivant à Milan, le jeune 
homme timide au milieu des filles 
de k bknchisseuse ou le garçon 
taciturne qui révèle Nadia à elle-
même". ( 2 > 

De même dans Le Guépard et 
L'Eclipsé, il peut être très bon par 
instants, mais il manque décidé­
ment de "punch". A chaque fois, 
il est éclipsé par Burt Lancaster ou 
Monica Vitti. 

Delon remplit très bien des rô­
les de héros romantiques de films 

(1) Jean de Bongnie, Amis du Film 
no 106, p. 7 

(2) Jean Bourdin, Téléciné, no 97, p . 
13. 
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de cape et d'épée, rôles qu'il a te- L'Eclipsé, quand il ne sourit plus, 
nus assez souvent d'ailleurs, ou en- il devient un acteur ordinaire. Ce 
core d'amoureux pantins, courtisans qu'il est, effectivement : un bon 
de belles dames d'un certain âge. acteur de série B, servi par une 
Là, son sourire et son charme sont belle frimousse et possédant à fond 
mieux employés. Ailleurs, ils aga- le génie des affaires et le don de 
cent souvent. Ou bien comme dans se mettre les pieds là où il faut. 

FILMOGRAPHIE 
1957 — Quand la femme s'en mêle, d'Yves Allégret 

Sois belle et tais-toi, de Marc Allégret 
Faibles Femmes, de Michel Boisrond 

1958 — Christine, de Pierre Gaspard-Huit 
1959 — Le Chemin des écoliers, de Michel Boisrond 

Plein Soleil, de René Clément 
1960 — Rocco et ses frères, de Luchino Visconti 
1961 — Quelle Joie de vivre, de René Clément 

Les Amours célèbres, de Michel Boisrond 
L'Éclipsé, de Michelangelo Antonioni 

1962 — Marco Polo (inachevé), de Christian-Jaque 
Le Diable et les dix commandements, de Julien Duvivier 
Le Guépard, de Luchino Visconti 
Mélodie en tous-sol, d'Henri Verneuil 

1963 — La Tulip* noire, de Christian-Jaque 
Les Félins, de René Clément 
Carambolages, de Marcel Bluwal 

1964 — L'Insoumis, d'Alain Cavalier 
1965 —• The Yellow Rolls-Royce (La Rolls-Royce jaune), d'Anthony Asquith 

Once • Thief (Les Tueurs de San Francisco), de Ralph Nelson 
1966 — Lost Command (Les Centurions), de Mark Robson 

Texas across the River (Texas, nous voi là), de Michael Gordin 
Paris brûle-t-il ? de René Clément 

1967 — Les Aventuriers, de Robert Enrico 
Le Samourai, de Jean-Pierre Melville 
Diaboliquement vôtre, de Julien Duvivier 

1968 — The Girl on the Motorcycle (La Motocyclette), de Jack Cardiff 
Histoires extraordinaires, de Fellini - Malle - Vadim 

(btudi es 
préparées par Janick Beaulieu 

Le Baron de Crac, de Karel Zeman (48 pages) $1.00 
Alphaville, de Jean-Luc Godard (68 pages) $1.50 
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